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nde, �echerchenr possion�ément la vérité. Leur; découvertes sont autant de 
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.... e uman1 , e nous gu1 en pas à pas vers des hor1zons nouveaux. Aid�r l'être humain sur les div r-� plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnu�s, tels sont les buts de cette revue. 
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N� 2 - Mars I?5t3 !tensuel 

LES TEMPS :h)CEPri01NEL�QUE NOUS VIVONS. 

Sans se·rendre compte avec exactitude de l'époque que l'huma­
nit� terrestr� traverse .présenteme�t, bien des gens peJsent qu'il n'y a 
rien de nouveau sous. le soleil, et que, de même qu�au jo�r succède inexo­
rablement la nuit, ce qui est a déjà été, et se�a encore dans .la futur 
ici-bas. Or rien n'est plus faux que celà. 
Oui, évidemment il n'y a rien de nouveau sous le soleil en ce sens que 
le sanglant passé de notre ·race terrienne se perpétue en.core de nos jours, 
mA-:.s la période. que nous vivons actuellement présente des .caractéristi-
q�le s !:ibso lument uniques. . . · .  

T� progrès technique de ce dernier siècle a été si ·rapide,(et 
j_l suit une progression géométrique) que sa mgrche a été plus vite qu'au 
::.o,;.rs de 1 'ensemble de plusieurs n.illén�ires qui ont précédé notre époque. 

D-1-ns son ouvrage "Carnaval des ombres", Guy Tt\88IGNY·dit avec 
juste r9ison (p. 2Q8) 'Il n'y a p�s de différence appréci.�ble entre les 
thermes. b8byJoniens ou romains et les thermes contempor�ins. Tl n'y a 
pas non plus de diffP.rence·sensible entre l'épopée d'Alexandre et celle 
de Napoléon Ter. Leur rythme commun oscille entre la vitesse du cheval 
et celle du fantassin�' 

Dans le même temps, la po pu lat ion du globe s'est accrue, m-algré 
deux guerres mondiales, dans des proportions fantastiques, alors· qu'a 
cours des siècles précédents elle n'a varié que peu dans son ensemb eo 
Actuellement, 1 'augmentation de la population mondiale est de I� 1, chac;r e 
année, soit 40 millions d'habitants de plus par an. D'ici la fin de notre 
siècle, la population terrestre aura presgue doublée, et se sit�era eni-

.ron à cinq milliards d'individus. · 

Par cont�e-coup, et gràce égalem€nt à'une alimentation irra� 
tionnelle, près de la moitié du genre humain souffre de l� faim, alors 

· que le sol de notre planëte .prurrait ·nourrir encor�.1.,un beauco�p plus 
grand nombre de bouches. Si au lieu de se laisser�ût-gré des vents, et 
de s'évertuer q vivre en m�rge des loi� de la. vie, l'homme avait porté 
son attention sur les graves et très importants problèmes de la culture 
et de 1� f�çon de s1alimenter rationn8llement, et s'il cherchait à redé­
couvrir les. lois simples mais combien merveilleuses de la· vie naturelle,· 
il n'en serliit pas 18. • .  V �LTHUS, le grand économiste an{l;lais du siècle 
écoulé,.� m�thém�tiqueme�t prouvé la thèse suivant laqùelle la population 
du globe ·augmente en prc�ression géométrique, et ses ressources 9.limen­
t�ires en progression �:..:.�;��m�tigue seulement, ce qui signifie que le n m=-



• 

2 
bre des bouches à nourrir croi·t d::ms d' éno:'.rnes propo�t;ions pe.r �ap-
po-r·t aux m1):r�r�s de sutsista."'lc.e" 

Nie.is le fa].t �L0 ·t;� .. u.s tragique de �otre époque est sans 
conteste l 1 augme!lt�rt:.on j_.:a(�t�i8ta:-r�o G.u tr-r�.1x de rad:.oa0tJ.v:tté de 
l}a-:.L·'"' ot p·�T' c-1 �-f- ...::, r� u .... ,.... ·; ..:te-.:! ,. t..:;?'l'\0!.\1-+:"' r:it.� C eA+-·-r"'.�C v"'�r-_-.�1.'-n t a.,lX -· S' ""' U- .... , - l- V'-J '-4 � ·-' ·"-� '-' ... è' .. · •• '.J; . .., .... �:J•.:>y \ .. : . ... , .._ .J .. \�...:J ..l-• CJ.. . OJ)..;'' 1 

qui a déjà attein� un c.a.i�:'fr8 eff.3.l''(;.n�, ::1er.açar�:t de w.c:=-·t; �ü:nt-3 1 'hu­
manité; pa::' exem,.i.e, la dDse de strcnti1� 90 :2és�1.:tant d�s. çxpl�-l . � r . 

sions atomiques avait été g,�n�ra.lt::DeLt fixèe È. IO ur.�.ité3·, ��- â.4-'à.! CJ,�'"' 
près un document récent de I2 sa:r.mts amé:-ica.ins par:ni le squels le 
Dr. LIBBY, cette dose est déjà de l 1ordre è.e I2 unités dnns plu-
sieurs parties du monde, dont 1 1Euro�e, 1� Sibérie, -le conti·nant 
Nord américain. Ce ta"L'C actuel va s ·:· A.ccrqitre encore, ca:r d' ir:':l'Jm­
bi'ables particules radioactives ne se déposent s,�œ le sol· qu � êi.JJ.."'è·!S 
des années, et la raàioactivité de certains compos�!lts de ce1.leB-�i 
est de plusieurs dizai!les ou ce.!lt.aines d f années. J.J 1 homme, par la 
seule contjnuation des explosions at omiques (même sans gue�re atomi­
que) tient la destinée de sa planàte et dé tous les êtres q1Ji y vi­
ve2?-t. fait unigue dans l .���- sto1:E_%_��a.i�-· On ;>eut se ùEma:·d:1��r aYec 
ra�son où se trouve la limite de 1 · abberration hurnaj.ne en sor,geant 
aux générations à venir qui subiront· les multiples conséquenC-es 
d'un tel fléau. . 

Fait �galement s_ans ·pr�eédent, et d'une importa�ce q_ue 
nous ne me eurons peut-être pas assez, l: 'homm� est t ou·t :prüt à e: s'�­
v ader de sa demeure terrestre; _le lancement des sa.:0ellites artifi­
ciels-en est la préface. 

Autre fait souvent ignoré, et pourta..l'lt 12_e�.::�t��.il.2 .. t� ... �J:. 
de notre éJ2oq_ue : la présence dans no� cieux, et tn:::r:foi.s sn= :ccrt.ï3::'e 
sol d'engins extra-terrestres; cnacun peut aisément comprendre que 
de multip.les conséquences peuvent résulter -de celn. 

Ce rapide tableau noua montre que notre humanité ·est par­
yenue � une époque d'une importanec exceptionnelle où son sor·t. va 
etre.tranché, et tout prouv� q_u?une grande éehéance est p:::-oche. 

. . Ai!.'.si, pou!.' le m�?.illeu:;."' ·o11. }."")ur le p.ir0 J ·1 Î b.um.1.n:Lté est 
parvenue au grand croisement àe:3 :::-·outes � ct-:·1.] 13 qui .mè1::� à Ia mort 
et à la destruction, et ce :i..le 1-:.1i conduit à :i.a yj_o et . a1.l rer.ou:Te 1-
lement. . · . 

· 

· ·Il y a près de deux mille ans, un h�ble charpentie�, du 
nom de JESTJS 1 nous a montré la voie de la Vie; 1·: incœ.:rrp:c�heusion 
d-: son enseignement a. souvent été hélas, à la. bas8. à �t: . .i:J8 ::z .. Œt-:2 . . 8·3 
.:;o�fusion. 

EN�TES VEGET A.qiENNES 
par J. DAL.'H.MONT - Ingénieur �. E. M. 

. . 

Sur 38 monastères sur lesquels a porté une partie 
de la vaste et ·scrupuleuse enquête (portant sur des pé­
riodes de· 20 à 7.;; ans) de Mon s i eur J. DAIŒ�MONJ�, auteur 
du bel ouvrage. "EN�U];�1,.3 SU.ti LE VF:GETARif;l\�E", 2I ont une 
ali.menta·0ion lactc-végé-carienne J et I7 J_ 7 E!1.im��ntation 
carnée approchanr cell-a ëie la presq:ae totê�.lité des Fran­
çais Q Or, e? e f·t; � préc.is�ment da:2s to"..le les mc:Y·lstèr-es qui 
n; appliqu.enMe ".rBgèta.riAt::.e que les s-ca·i::j stj.qrt.::s des m.-=t� 
ladies montrent a1-re c · é .loque nee tout 1 ; j_r::- at .2..c nnf; l è. 'une 
telle ali.ment9.tion. Un fs..it b�utal co.:rm::e eslui-ci dent·-·ait 
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� lui se ul o,J.vr::.r les yeux de chacun sur les possïb�_lités 
ç_u r offre le végétari$me pour le r edr essemen·tJ de la santé. 
Le mois prochRin, nous dopnerons les premières indications 
sur 1 ;  aliment a t:i.on végétarienne. (aliments 3. élimin9r· et �e-
nus). · 

. Je venais à pe in e de donner au Cèdre mes "Enquêtes végéta­
riennes" l orsq ue je fus que stionn é J fort aimablement dt ailleu:rs s par 
un auditeur du Congr ès International du Végétarisme; il me dema�dait 
un conseil alimentaire et je lui répondis: "Hélas! c her Monsieu-1:·, je 
ne s uis ni mé de cin , ni guérisseur; j'ai fait une carrière d1ingénieur 
et n e me suis intéressé qu'aux travaux scientifiques du sava.J.t ,Jules 
LE'FEVRE; j 7y ai retrouvé une santé qui ·avait été forte ment al-'.;�; ... èe 
par les erreur s alimentaires que tous commett·aient, il y a 75 ans, 
puisque la di ététiq ue était alors à. cr�e r. Cette carrière �tant arri­
vée q son terme e t ma santé ré si stant, j'ai voulu fa ire profiter de 
mon expérience, et de cell e que d'3utres avaient pu a cq uér ie dans 1 
n:ême voie; ri en de plus". Mon .interlocuteur insi st a. "J'ai bien peu 
de chose � vo us demander, car je suis moi-même végét9rien depuis I3 
qns; or je n ' arrive p�s à me déb�rr.gsser_d'un bourd-onnement dans le$ 
oreilles". "Alors, lui dem andai -j e, donnez-moi les d é tails de votre 
aliment!:ition quotidienne". Ce qu'il fit; et j'eus simplement à l'enga­
ger à réduire trèe fort ement son 3l�entation ! 

Il est curi eux de'const�ter les erreurs que comffiette nt les 
v�g�tariens, sur les quantités notamn.ent; e st-ce parce qu'on leur a 
r�pété que la viande ava it l'avantage d ' un petit volume ? est-ce par­

ce qu'ils ont habitu� leur estoruac à une alimentation trop abondante ? 
Je ne sai s ; ma.is dans mes en quê te s j'ai r enc ont ré des alimentations qui 
, par excès azoté, donnaient plus de 4.000 calor ies par jour, alors 
que la rat ion de base correspond à �.soo c al orie s. Le poids total, 
pour �ne journée, dépasse à peiüe·un kilog d'aliments nets, c'est-à­
dire, dégarnis de to ut ce qui ne se mange p·as. Et si no us voyons au­
tour de no us tant de m alh eur eux affligés d'une corpulence gê nante , la 
c ause ne doit pas être cherchée bien loin : excès prolongé de protides 
( al iments azat és). - . · 

Une étude objec·tive, dont j'ai parlé dans mes " "F;nq u� te s" a 
révél� que d�ja, en I938, le français mangea it deux fois trou de pro� 
t id es; et c' �ta it 19., p our toute la France, une moyen-."'le que les gour .... 
mets et l es gros mangeurs d épa ssen t tr ès large men t ! C'est par ce que 
j'ai renco ntr é des erreurs van�es chez les vÉgétariens, que j'ai donn� 
un cert�in n om.bre de menus q uoti di en s avec l'indication des poids d 
chaqu e alim.ent·. On m'a fait l'objection que l'on ne disp osait pas tou­
jo�r s d'une b�lance • • .  ou d�un pèse-lettre! Y.�is il est tr ès facile 
de r ég ler ses consomm�tions quotidiennes en div isa nt en parts à peu 
près égales le poids d'un Aliment qcheté. Et p our les aliments qui s'a­
chètent à la pièce, il suffit de les fgire peser d�ns le mag� si n où on 
les débite afin de pouvoir faire, chez soi , ·1a div is ion . J'ajoute que 
toutes ces pr escr ipt io ns ne concernent qu e ceux qui ont à r�gl er leur 
alimentation; et encore, arriveront-ils assez r ap idement à juger le�c 
chose.s ave.c assez d'exactitude.· pour équilibr�r automatiquement l�urs 
r epas. 

· On sait qu e be auc oup de mona stèr es, et depuis des siè c les, 
ont comm e règle de ne point manger de v ian de ; ils consomment du pois� 
son qui ne vaut guère mieux. Et soit dans la règle de St-Benoit, soit 

... _ - .... _ __._ ________ .. .., __ ,_ 
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dans les conseils de médecins, la viande est réserv�e 3UX "f'li­
bles"! Il est vrai que St-Benoit ne pouvait connaitre, ni lq 
thèse de médecine de Dr Kingsford en !880, ni celle du Dr Carton 
sur la tuberculose p8r arthritisme en I9IO. 

J'�i eu l'occasion de signaler dans mes enquêtes, le cas 
d'une personne que les relqtions de famille m'ont permis de suivre 
depuis J90I, et qui, à l'époque, �tteinte d'une lésion rapidement 
guérie, si elle q conservé une santé frqgile, � pu cepend3nt tenir 
et travailler • • •  gr�ce au végétarisme de 1'8veu même des médecins 
"carnivores" qui ont eu l'occasjon de la soigner! 

On m'objecter� encore que le prix des "qliments de régi 
llie est tel, que l'on peut se dem�nder si l'alimentation végéta­
rienne n'est p�s plus onéreuse que l'autre; il n'en est rien, si 
l'on veut acheter de ces aliments le moins possible et s'en tenir 
aux produits naturels. 

· 

J'en administrerai une preuve nouvelle dans quelques 
mois, et montrerai que je n'ai trompé personne en inscrivant en 
ex�rgue à mes "Enqu6tes" : santé assurée, d€p�nse réduite, exem� 
ples à suivre. . 

N.B.- Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui appliquent un 
régime végétarien de nous transmettre les constatations · 

qu'ils ont pu faire sur eux (donner des précisions sur le 
régime appliqué et les résultats enregistrés); ceci afin 
de transmettre cette documentation à Mr J.DALE\tONT, qui 
poursuit sa vaste enquête, laquelle est suivie avec inté­
rêt par le Professeur Pierre JOANNON, de la Facult� de 1\�é� 
de cine. 

UTILISATION PACIFIQUE DE L'].NERGIE ATOMIQUE. 

par André CHAœiLLON - biologue. 

Cette nouvelle étude de Monsieur André CH�TILLON, 
·faite pour nos lecteurs, revêt à nos yeux une immen­
se importance. Elle fait le point �ctuel du danger 
atomi�ue résultant des expériences ·nucléaires, et de 
!�utilisation des isotopes radio-actifs en agricultu� 
re. En fait, ce document lance un véritable cri d'a­
larme en montrant à quel point l'humanité est engagée 
sur une voie tragique, et cherche bien dangereusement 
a atteindre les cÎ11leS... . 

Sous ce titre plein de promesses, l'ONU et les instan­
ces officielles de nombreux pays annoncent au monde une nouvelle 
qui devrait être celle d'un espoir garant de bonh�ur pour l'huma­
nit�. 

Sans Être pessimiste et vouloir critiquer ou condamner 
les applications dites pacifiques de l'énergie nucléaire (on 
condamnait autrefois l'emplqi nouveau de l'électricité!. ), il est 
bon de faire le point· et d'examiner succintement le problème. 

Premièrement, de grands savants ont mis en garde l'o­
pinion publique et leurs confrères contre les expériences nuclé­
aires pr·�tiquées depuis quelques a nnP es à l'air libre. En effet, 

.• 
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la radio-activit� dégagée 9ar l'explosion d ' une bo�be se maintient 
très longte�ps dans la stratosphère, imprègne des nuages, provoque , 

par leur déplacement au dessus des n.ers ét des cont .i ne nt s, .des pl ies 
radio-actives et co ntam i ne airisi d' én6rn.€s surf aces ' à. des .in illiers' de 
kilom ètres du point de chute ou d'explosion. D'autre part, les d

'
échets 

provenant des piles atomique s sont g énéra lem e nt noyés dans la mer . ?ré. 
alablement cachés dans un bloc de béton, ils sont coulés . Or, leur ra­
dio-activit � est plus longue �ue la durée du béton, d'où le risque de 
contamine r l'e au e t  les êtres qui y vivent. La presse, la radio, tous 
les moyens d'information ont été mis en c euvre pour rendre chacun .t 
at te ntif au danger réel de ces e xpéri ences . 

En effet, et be aucoup ne le savent pas, la radio-activité de 
certains � l €ments dure extrêmemer.t longtemps, quelquefois des centair 
nes d' années. Or, le danger réside qvant tout da ns le fait que la 
�adic-3ctivit� est cum ul ative . Ce que les êtres vivants absorbent ne 
s' é limine nqs. Il su ffit d'un nombre �ssez restrei nt de radiations 
pour provoque� ce que 1 'on nomrn6 des "mut at ions", c'est à dire des �­
nolli a lies d3.ns la génération suivante. Les ruutations, par radiations 
io nis� ntes , commence nt à se remarquer dès que l ' individu est soumis � 
un e influence r�dio-Active dépassant l'unité admise officiellement, le 
"r" ( ! soit : la dose de radiations dans un cm3 d 1 air , à 0° C. par 
2,083 o- � paires d ' ions ) , l1unité extrême pour l'homme est de 3r. 
Passé ce chiffre, des mutations commencent à se produire. Or, nous 
avo ns déjà atteint ce point limite. Toute expérience nouv� lle augmen­
tera donc le da nger de mutat ions , sans qu'il soit possible d'y remé-. 
dier. Les s ource s I·adio-active s _ne sont pas seu lement les suites d'une 
e xplosion atomique.- Les ray ons X, le radium et tous les appareils 
émettant des ray9 ns radio �a cti fs 1 cr éent un risque ·très gr and . de modi­
fier la structure organique des etJ;es vivants dans un avenir plu� cu 
moins lointain. Ces mutati ons sont to u jours nuisibles. Ellès provo­
que nt un affaiblisseme�.t de l ' être, des tares inguériss ab les et Illè-
nent en fin de compte .9. 1 ' ext erm inat ion lente de la vie. 

· 

_ �insi don c � le premier trav.ail de l'opinion pub lique co nsis-
te � lutte r de toutes ses forces contre les expériences atomique s . La 
d euxième lutte � soutenir a trait à 1 'uti lise.ti on de 1' én ergie nuclé­
aire, sous forme d 1 isotopes r .g.di o- :lctifs , dans d i ffére nts domaines 
tels que 1 'agricult12�.:·e, la biologie et lq médecine. Je ne parle pas 
ici des qpp],i�!ltions àans 1 rindustrie; car èlles ne touche nt p9.s direc. 
tement -1!:1. vie humainè e 

Il faut · donc se souvenir d6 deux po ints importants: premiè­
rement que la rA.dio-ictivité est cun1t:lative; deuxièmement, qu'el] 
provcque des rriu.tations tou1ionr· s néf3stes su:r les êtres viyqnts. La 
ma jorité des hommes dB scfen c e aùme tte nt que l ' ut ilis ation , même p�ci­
fiq,ue , de cette force extraordi:aaire, est un d s.nger p lus · grand pour 
l'humanité� 4ue tous les avantages réunis qui pourraient en r ésult er . 
Les co nclusio ns de nombreux :-apports ·sont for1uelles: .3.près examen de 
tous les points du problèffie, mieux vaudra it renoncer à utiliser cette 
source d 'énergie . Nous adlliettons qu'un jour peut-êt re, des moyens de 
neutralise r les effets dang€reux des déchets radio-actifs ou des ra­
diatio ns permettront de lés utiliser sans risque . Pour l ' insta nt , 
nous courons à la le nte d·estruction de la planète, par m utations pro­
gre ssives des végétaux, des animaux et de 1 �-�omme. 

. . 
Mais· les hom m es seront-ils assez ·sages p our s'arrêter à 
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temps ? Les énor.llies capit�ux inve stis dans l'utilis�ticn d es ise­
tope s r�dio -actifs et de l'�nergie nucléaire ne se ront- i ls pgs 
plus importants que la vie sur la terre ? A voir l'organisation de 
centres officiels, on peut se le demande r . 

�uel est un des dangers immédiats - à part les expérien­
ces d'explosion atomique - auquel l'homme de vr�it prendre garde et 
contre lequel il devrait intervenir ? C'est l'emploi de s isotopes 
radio - actifs e n  agriculture. 

Auparavant. disons quel�ues mots de cette source d'éner­
gie. Sans entrer dans le détail de la fission nucléaire qu.i nous 
entrainerait trop. loin, expliquons que les isotopes sont de� élé­
me nts. d'une matière, él�ments chimiqueme nt identiques mais diffé­
re nts se uleme nt par le nombre de leurs électrons. Ces isotopes 
existent sous trois formes: ceux qui ont une radio-activité natu­
relle, corrme le r�dium; ceux qui sont rendus radio-actifs dans un 
r éacte ur nuclé�ire ( pi le �tomique ); c eux qui ne sont pas radio­
actifs, Ill9is stables. Nous parlerons se ule me nt de s isotopes re ndus 
r adio - qctifs �rtificie lleme nt . 

Pour obte nir ce r ésult�t , on soume t divers éléments ( le 
cob alt , l ' iode , le phosphore , etc) à. l'in .flue nce d'une pile ato- , 

mique. �ous cette influence, ces isotopes. deviennent r�dio-actifs 
et émettent des r�yons ( nommés alp h�, bêts ou gamma, ce s derniers 
semb lables �ux r�yons X e t  ay�nt une grande force de pénétration ) 
En agriculture , on utilise fréquemment du radio-cobalt 60 ( poids 
atomique 60 ) . L'irradiation de plantes au moye n de cet él�ent 
donne des spécimens plus grands , plus forts et qui présentent des 
caractéristiques nouvelles. On traite les pommes de te rre aux 
rayons gamma pour les empêcher de gen.e r; de même d'autres légumes 
ou·des viandes, pour en prolonger la conservation. Les isotopes 
radio-actifs sont égalerue nt employés comme "traceurs" pour détermi­
ner le processus d'assimilation des plantes, pour suivre la p�oto­
synthèse, pour déte rminer le tra jet des engrais depuis leur mise 
dans le te-rrain jusqu' 9. leur com pl ète assimilation par la plante, 
etc. 

Ce court ape rçu montre que de nombre ux domaines s'ou­
vre nt ?1 1 'v.tilisotion de ce dangereux jouet et ce là seulement e n  
agriculture . Je ne par le pas ici d 'autres emp loi s tout aussu d�n 
rc.;ux, par e xemple en méde ci-ne , sujet qui fera 1 'objet d'un autre 
:=t�ticle. 

En conclusion de cette prem i ère Ftude, disons que l'em 

,. 

·ploi de la r !ld io- �ct i v it é e n  qgricult.ure offre les o.�ngers sui­
v�nts : elle provoque un qccroissement de 1� t�ille du produit tr i- -
té, au détriment de sa qua lité fondame nt3 le. En effet, le légume 
ou la cér é� le ainsi "poussé" ne r épc nd en aucun - ca s aux besoins 
physiologiques de l'homme, même si à l'exBllien chû1içue ou lliicros­
copique, il semble avoir des qualités ident ique s à celles d'un 
produit naturel, �yant poussé norm a lem e nt dans une terre s aine. 
Seul l'intérêt du poids , donc du rendement quantitatif justifierait 
cette méthode • • •  et ce n'est pas une justification! L'autre danger 
, c'est d'introduire dans l'organisme des éléments radio-actifs, 
qui, à la longue, augmentent le "r" et favorise.nt le nteme nt de a 
mutations . Enfin, c'est aggraver l'intoxication de la te rre , déjà 
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fortement empoisonnée chimiquement. 
Une seule attitude: le re fus définitif d'accepter ce mode de 

faire qui compromet dangereusement la vie des générations futures. 

( à  suivre) 
!VIS: 11'onsieur t\ndré CH4TILIDN se tient à la disposition de chacun 

pour donner des directives pratiques sur l'ensemble, ou sur des 
points p�rticuliers de sa m éthode de culture rationnelle, dont 
nous avons publié un article d�ns notre précédent num�ro. 
Lui écrire au : Centre d'Btudes de Biologie N3turelle, Campagne 
des Chê nes , sur LUTRY ( Vaud ) SUISSE. Joindre un ccupon-réponse 
intern�tion�l . 

L�S "SOUCOUPES VQLA.NTES" SONr D:E;S ASTRONEFS; LEUR ORIGINE EST EXTRA.­
TËRRESTBE . (suite) 

par Raymond VEILLITH, membre perpétue l de 1� Société Astronom ique de 
France. 

Voici la suite de not re étude extraite de deux de nos 
corumunications enregistrées �u Centre National de la Becher­
che Scientifiqu�. à la fin de l'année rgss, et au d�but de 
I957, dont nous avons donné le début dans le précédent num�ro. 
L t article écrit pour nos lecteurs par un éminent chercheur 
français , auteur d'une sensationnelle découverté réce�te, 
sera publié dans notre n�éro 4 sauf impr�vu . 

I5° - Le 22 mai !950, l'astro nome HESS de l'Observatoire de Flagstaff 
( Arizona ) fit également une très intéress�nte observation d'un 
disque brillant qui passait sous les nu�gés; il l ' observ� � la 
lunette et détermin3 approximativement son diamètre, connaiss.9nt 
l'altitude des nuqges E t - le diamètre apparent de l'objet; il 
av�it e nviron 2 mètres. 
''Et quelques temps aprè s le récit de HERS, l'.qstronome français 
"GérA.rd DE Vd.UCOULEURS écrivit à son coll ègue améric!lin pour 
"�voir lq certitude qu'il ne s'agissqit ni d'une histoire inven­
"tée de toutes pi èces, ni de 1 'amplification littér �ire d'une cb­
" servat ion plus banale. HESS répéta son récit par écrit et donn� 
"de 1� f�çon lq plus nette toutes les pr�cisio ns désir3blesne 
( extrait de "Lueurs sur les "soucoupes vol.qntes" par Aimé MIC L 
p. 94) 

16°. - Le 20 août I949, à 22 h 45, le Dr C lyde TOMB�UGH, astronome et 
physicien, qui découvrit la planète P luton , vit avec des membres 
de sa famille, six ou huit rectangles brillant d'une lumière ver­
dàtre (probable�ent de s hublots d'un de ces engins) se déplacer 
rapidellient dans le ciel; ces rectangles se rétrécirent comme 
s'ils étaient vus de plus en plus de profil. �ucun bruit ne fut 
perçu. �t le Dr TCMBAUGH déclara: "Pe nd ant les n;illier·s d'heures 

·que j ' ai passées à observer le ciel nocturne, il ne m'a jamais 
été d onné de cont�mpler rien d'aussi �trange". 

I7° - Le I8 mai I909 à Caerphilly ( Pays de
-

G�lles), un homme de Cqrdiff 
qui se nommait LITHERIDGE, raconta qu'en se promenant dans la mon­
tagne, il av!l it vu posé aù �ol une construction cylindrique, et 
obse rvé à l'int érieur de celle-ci deux êtres d'étrange aspect oui 
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en le voyant parlaient avec vivacité dans une langue incon­
nue de lui; ils étaient vétus d'une espèce de fourrure . 

L'engin s'éleva aussit ôt dans l'air, en fai sant très peu de 
bruit. L'engin n 'avait pas d·ailes. 
Ce rqpport�1i d� te d�_El�? __ d8 43 ��� a sa v�leur puisque � 
cettG èpcque il n1étai"t n·ùll.2n1ent question de "soucoupes 
volantes 11 e t  qu ti 1 a d on c été confirn:. é par de nom breux té­
mcign�ges A.ctuels. 

I8° - I.e Ier � oût I87I, 1' ass1.st ant de 1 'Observatoire de Harseil! 
le, M. COGGIA., fit 1 ' observ .qtion surprenante suivante:" Ce 
''m�téore", d'une m .g_ jestue us e lE?nteur, apparu à 22 h 4'3, dé­
crivit dans l'espace une infinj�é d ) arabesgue s déccncert�n­
tes, ralentissant, acc él érant , s'immobilisant pendant plus 
dïüne minute, puis repartant dans une dire ct ion opposJe. Il 
monta au-dessus de l'horizon, redescendit à la verticale en 
laissant échapper cemme des gouttes incandescentes". Il 
disparut peu après 23 heures. 
C'est encore un rapp ort du plus haut intérêt, car ·il d�te 
d'une époque où il n'était pas question d'avion, et c'est 
de plus le témoignage d'un astronome de pro fession. 

I9°- F.n j anvier I953 a ét é découvert à l'abbaye d'�pleforth un 
manuscr it en l atin d ont voici la traduction : 
" Prenez les moutons de Wilfred et fa ites-les rôtir pour la 
fête des saints Simon et Jude. �ais comme l' 1\bbé Henry s' .g_p­
prêtait à dire le bénédicité, John, l'un des frères, vint 
annoncer qu'un grand prodige se montrait au dehors. Tous 
sortirent alors, et voi ci qu'une grande cho se �rgent�e et 
ronde comme un disque vola lentement gu-dessus d'eux, pro­
voquq,nt la plus vive terreur • • .  " 

Encore un r�pport qui ne d�te pqs d'hier, mais de l'année 
I290. 

REMABQ�S-CONCLUSION 
Il y a actuelleme nt des dizaines de milliers de rap­

ports relatifs aux "souc oupes vol-9.ntes", et il y en aurait beau­
coup plus si bon nombre de t ém oins n'av�ient peur du ridicule. 
Parmi ces èjzaines de milliers de rapports, il y en a des mil­
liers qui sont à classer dans la catégorie de "phénoiL.ènes inex­
pliqués " et qui ne se rapportent à rien de connu; ajouton� que 
même parmi ceux classés dans l a  catégorie de "phénomènes expli­
qués", il en est sans doute beaucoup qui concernent les engins 
extra-terrestres, seulement dans ce·rtains cas il est possible 
�u'il y ait confusion (entre un bolide et un engin extra-terres­
tre par exemple ) et il vaut mieux alors ne pas tenir compte de 
rapports semblables afin que les cas non expliqués trouvent tou-

. te leur éloquence. 

On a souvent dit: les astronomes n'ont jamais vu de 
"soucoupes volantes". Affirmation inexacte; plusieurs témoigna­
ges d'observ�tions d'astronomes professionnels so nt relatés ici, 
parmi d'autre s  ne figurant pas dans cette étude; ceci est très 
important car il � st Pvide nt que }e t�o��nage g��n ast�onome 
professionnel revet un C3:r:'!3ct8re tout par-�ic:uJie..c én 1 ' occurren­
ce, pui sgu' i 1 coni:irm.L.9-�_s m_i1_lie:-�_Q.�c t�rüc ?::fi�� s _yer ... Al):c de 
personnes qygnt moi1:s l_l11abituda c�e 1 'l ob;3HI'v.s tion que l:tli. 

\ g_ suivre ) 

" 
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Not�.- Tous les rapports d'observations recueillis soit directement 

après enquête, soit d&ns la presse seront les bienvenus. Des 
questionnaires d'enqu&te peuvent être envoyés sur demande. 

NvS LI V��S SELECTIONNES. 

Toute commande doit être accompagnée de son montant; les 
envois recommandés doivent être majorés de 45 francs par paquet. 

Les règlements doivent être adressés, ainsi que la corres­
pondance à : M. R. VEILLITH,· "Les Pins" LE CHAMBON-sur-LIGNON (H:lute­
Loire). C. C. P. LYON 27-24-26. 
"Objets volants non identifiés": Io - ALERTE DANS LE CIEL (Ch. Garreau) 

Franco : 940 F . 
2o - LE DOSSIER DES SOUCOUPES VOL�NTES 

· (H ajor Keyhëe ) Franco 7 '20 F 
Astronomie : ro - A.STRON011HTI· GENJ!RALE (L.Picart) Franco : 330 F 

-.. �----- 2°·- LE JaONDE DES ETCILFS (P • .Rousseau) F".c�nco : 570 F 
�) - NOTRE ��IE LA LUNE (P.Rousseau) Franco : 5g5 F 

�enta"':;io!l ratio:mel:e :ro - EJ.:QUETES SUR LE VEGET�qiS:ViE (J.Dalemont) 
Franco : 440 F 

2 ° - LES HOUNZ4, UN PEUPLE QUI IGNORE LA MA-
LADIE ( R alph Bircher) Franco : 700 F . 

;o - NOURRIS TCN CORPS (H. Ch. Geffroy) 
· Franco : 23i F 

Agriculture rationnelle I 0  - NOUS �VONS BRULE L� TEBBE (M� Remy) 
Franco : 6 70 F 

2e - OSIRIS , LE MIB�CLE DU BLE (H.CH.Geffroy) 
Franco : 4i@ F 

. ; 0 - "FECONDITE DE LA TERRE (Dr E. PFEIFFER) 
Franco : 930 F 

Dangers atomigues : !0 DANGERS NUCLEAIRES (B. Brosset) 
Franco : sso F 

.
· 2° - APOC�LYPSE DE L'ATOME (F.  Gigon) 

· . Franco : 956 F 
Problèmes vit aux pour l'homme ro - JOIE DE VIVRE (André Chatillon) 

Franco : 450 F 
2°. - REFLEXIONS SUR LA CONDUITE DE LA 

VIE (nr. Carrel)Franco : 86§ F 

., 
OU ALLONS-NOUS�?� (suite et fin) 

par �drien ZURCHER. 
�vec les lignes ci-dessous s'achève la citation des ex­

traits de 1 '  article de '"onsieur A. ZURCHFR, pA.ru dans la re­
vue "Signes des temps" d'.\vril I949. Nous publierons ulté­
rieurement d'autres documents qui analyseront la situation 
SJctuelle de l'humanité sur d'autres plans; nous verrons ain­
si si la logique et le raisonnement peuvent nous conduire à 
une conclusion nette. 
Le philosophe A. SPIR faisait, il y a quelques années, cette 

triste constatation: "Le développement intellectuel, loin d'avoir dé­
tourné les hommes de la guerre, les a, au contraire, conduit à un raf­
�inement toujours plus perfectionné de l'art de tuer. Ils en sont même 

.· 

. . 
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venu s  à � leve r le e m ode s de tueri e s au rang d ' une " science " • • •  o n  
ne saur a it vr a ime nt im aginer une plu s ext r aord in� ir e  c éc it é  m o ra­
l e. "  

En e ffet ,
" le s plus be l le s  d éc ouvert e s  d e  la science mo ­

de rne ont ét é prem i� rem ent utilis �e s pour la gue rre .  Et ce sage 
philo sophe fais�it cett e aut re ré flexio n ( il vivait pourtant a­
vant la prem ière gue rr e  m o nd i a le ! )  : "D épe ns e r pour la d est ruc­
tion d ix fois p lus que pour l ' inst ruct ion , te l le est la m o de d e  
notre temps ; et le s homm e s se t iennent s�rieuseme nt pour de s ê ­
t res r q isonnables ! C ' est qu ' ils mett ent une m étho d e  et une so len­
nit é d qns 1� d ér� i so n qu i s e r � i t  d ' un comique a chevé s i  e lle s n ' P 
t aie nt p as s i  t r iste s e t  si funest es . "  

D ' aut re part , si on veut e ff i c a c em e nt lut t e r cont re la 
guerr e , il faud rait c omme ncer p ar ne plus e nsei gne r la ha ine d ans 
le s cours d ' H i st o ir e . Au l�eu de pr ésent e r  l es géné raux comm e de s 
g énie s d e  l ' hum anit é et d e  faire passe r au se c o nd rang le s v érit a­
b les b i e nfait eurs, on d e vr a it p lut ôt fl ét r i r  les gue rres ! Il suffi­
r ait pour c el à  d e  pr ése nte r  le v é r it ab le b ilan de chacune d ' el le : 
l e  nombre de p ère s , d e  fils, d e  frères tu és et la mu lt itude de veu­
ves et d ' orphe lins �ui en r ésulte nt, sans 0ublie� les fam ines , le s 
m aladie s ,  le s d é va lu at ions, e t c . ,  qui att eignent les v a inqueurs 
comme le s  vaincu s ! 

Ce qui s au vera la civilisatio n ,  c ' e st l'Am o u r  et no n  la 
Haine ! Comme le const at ait Jean-Louis CLAPAEELE : " I l  n ' y a que d eux 
pu i s sance s s e lo n  le sque l le s on peut. vivre - et qui s ' exc luent - la 
Force et l ' Amour ; l ' une conduit à l ' isolèment , à la souffranc e et 
à l a  de struct ion ,  l ' autre c o ndu it � l ' harm onie , à l a  p aix e t  à l ' im ­
m o rt a l it � .  u 

Qu elqu'un qffirm ait un jou r que s i  l ' on nlaçait une gu il� 
lotine su r la p l�ce de chaque ville e t v i l lage , il n � y  aur a it plu s  
de m a lfait eur et p lus d e  gue rre ! La m éthod e  a d { j à  ét é essayée p e n­
d ant la R évo lut ion Fr �nç� ise , e l le n ' a  gl.l ère ét é concluante ! . 

M q i s  i l  n ' en e st pas de m ême pc.ur 1 '  aut re pu i s s !3 nce : 1 '  � ­
mour a re nve rs é p lus d ' une m o nt agne et t err� ssé plus d ' un e nnem i . 
JESUS-CHH I ST , le prince de l a  Paix et d e  l ' Amour ,  en est un vivant 
exemple ; seu l  en face d ' un lli onde host ile , il n ' a  jam ais profér é un . 
parole d e  menace; au c ontrair e, il a d it :  " A.im e z  vo s ennemis " ,  e t  
il s ' e st l aiss é crucifier . Celà n ' a pas e� pê ché s a  doctrine d ' ê t re 
r épandue d ans le monde e nt ier . GANDHI , père de l ' Ind e ,  le pac ifi s­
t e  s ' il e n  est , est un aut re e xemp le d e  vic to ir e  d e  l a  non-violence 
su r la force . M ai s  lu i aussi ét ait t rop pur pour le m o nd e  e t  i l  fut 
lâchement ass assin é .  I l  semble d ' ailleurs que c e  so it le lot d e  
t ous le s hommes d e  paix . R écemm e nt c e  fut celu i  d e  Folke BERNADOTTE 
, l e  m édi�t eur en Palestine • • •  et ne faudra it-il pas a jout e r  tous 
ce s o b s cur s o b je ct eur s d e  conscienc e qui sont jet és en prison ou 
c o ndamn�s à. mort par ce qu ' ils ne v eule nt p as tue r  l eur prochain ? 

L ' Am our e st un princ ipe de vie et d ' �du c at i o n ;  s i  le 
d éve loppem e nt int e l le ctue l  n ' est pas régi pa r ce tte pu is sanc e, no­
tre c ivil i sat io n r isque fort d ' êt re am e n é e  ve rs une ère d e  b arba­
ri e s ans nom . Les doct eurs nazis ne so nt- ils pas une preuve r �c en­
t e  de c e  d és équi libr e  int e lle ctue l , lo rsqu ' i ls firent des expér i e n-

u 
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c e s inqual i fiab le s  sur le s pri so nnie rs d e s  c �ps d e  c o nc e ntrar ion ? 
Çue p e nse r ég a l em ent d e s s avant s m o d e rnes qu i t rav a i l l e nt au p e r fe c­
t ionnem ent d e  la bo.LU.be at oL- ique ? La s ent e nc e  de B AFEL 4.IS " Sc i e nc e  
sans cons c ienc e  n ' e st que ru ine d e  l ' ân. e "  p rend , ave c eux , une s ingu­
l i ère valeur d ' actua l it é .  r�e s hOLLii. e S  s e  s o nt t e l lem e nt h ab it u f s  aux 
vo l s , aux meurt re s • . •  y_ue la c ons c ie nc e d e  1!3. p lup art ne r é -?.g j_t p lus . . .... 
N ou s  somm e s  b i e n  d ans l ' âg e  d e s consc ience s '� l ast i ques " .  I l  :.1 ' y  a p lus 
d e s cupu les et c eux qu i e n  o nt e nc o r e  p a s s e nt pour d e s  arr i f.r és . Pour­
t ant , "ni notre. ârùe , ni c e l le de no t re vo is in , ne se r o nt c o nd aiL. n é s  
p a:r c e  que nou s auro ns ét é trop scrupu leux à 1 '  �g ard d u  p � c h P " ,  a é c r it 
ave c r a i s o n  Rube n S AILLENS . · 

�e qu i fait d f faut , en e ffet au jourd ' hu i , c ' est Je p lu s  t+�­
m e nt � i re se n s  ro. o r g.l ! ' ' Le m o nd e ,  a d it l\. r1 e E-G . V.ŒIITE , a surt out be­
no .� n .3.u jourd r huicrrhomme s ;  no n p ,g s  d ' homm e s  qu i pu iss e nt s ' a0he t e r  ou 
se v e:.J.èlr'e ,  m ais d , hoir.m es qu i so i e nt f i d è le s et ho nnêt e s  jusque d ans 
l � int im it é de leur âffi e ,  d � hcmm e s  qu i ne c r a i gne nt p as d ' appe l e r  l e 
p éch é  p8r s o n  ncm , d ' homm e s d o nt l a  c o ns c i e nc e  e st qu s s i  fid &le au d e­
vo ir qu e la bouss o le l ' est au pô le , d ' homme s qu i t i e ndr a i e nt pour la 
just i c e e t  pour l !i  :V ér it é m êm e  s i  l ' un i.,.te r s  s ' e ffond r a it . "  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

PET IT ES L�ONCES . 
T out e s  nes 9.nno nc e s  so nt g :c e -cu it es et rés e rv ée s g,vant t out à c eux qu i 
r emp l i ss e nt les c c nd it i o ns =:- e qu i se s  à c e t  e ffe t . ( vo i r  l e s  rubr ique s 
" Ab o nnem e nt s" et " Co nc our s p e i'IlJ. anent s " )  
Pour r épondre à une anno nc e suiv i e  d ' un num éro , pro c éde r  a ins i : t im­
bre r e t  c ache t er l ' e nYe l o pp e  d �st i n é e  à l ' anno nceur , e t  ind ique r au 
crayon son num éro ; pu i s � e ttre c e l le - c i  d ans une se c o nd e  enve loppe 
affr anchie , et l ' adre sse r à : Mr R .  VEILLIT H " Le s  Pins " Le Chamb o n-
sur-L igno n ( haut e- lo ir e ) ,  qu i transm et t r a . . 
U:c.e l igne d ' ins e rt i o n  c o nt ie nt 6 5  le t t r e s , s igne s d e  po nctuat io n , ou 
e sp ac es e nt r e  le s m o t s . 
Nou s nou s r és e rv o ns d e  r e fuse r  c ert aine s anno nce s non c o nfo rm e s  à l ' e s­
p r it d e  c e t t e  r evue t lo r s ç ,J.e c et t e  v ér i fi c At i o n  e st pos s i b le . 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

C ANNES - Mme DO.RO-B ib i k , i·3. f� o quett e s/S .  A . "M. . r e ç o it hÔt e s  p ayant s 
en s 9.  propr i �t é e xc lu s i·v·en e nt v ég ét ar i enne , 3 Km s  d e l a  Plage . 

r.. - - - -- - - - - - .. ..... - - - - - - - - ·- - - - - • ·• - _ ... - - ·- - - , _ - - - - - - ... . - - - - · - -· ·· · - - - - - - - - - - - - - - - - - ... - -:.  ... --
Q .qt a lO gUe gr atu it , ou ... tr ag e s  pr at tque s et v a.r i é s , m éd e c ine ,  chanc e , 

avenir , r .!3.d i e st h és i e , mus iQu e , c om éd i es p our am at eurs , r om ms 
à su c c è s . J. Andr é  48 ru e � . Thom e Bagno l s ( G�rd ) . Pr ime s 
s e lon imp o rt anc e d es achB.ts . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - � - - � - - - - - - - - - - � � � � - � 

A VENDRE : pour o b s e rvat i o n  astro nom ique - I/ M iro i r  de t é l e scop e  d e  
300 mm s ,  b o n  ét at ( bu l let in d e  cont rô l e ) Pr ix : 76  � 000 Frs 
2/ M iro ir p l an s e c ond a ir e  a lum in é  ( p our t é le sc o p e  de 300mms ) 
ét at neu f ; pr ix !2000 F::'s .  3/ M i c r om ètr e "M anent " pe r f e ct ionné 
prix : 80 . 000 Frs . 4/ Po rt e-o cu l a ir e  à cr éma i l l èr e  "M anent " 
pr ix :  I6 . 000 Frs . ( N o  I ) 

TUUS LES DOCU.IVŒiNT S ET MANUSCftiT S QUI NOUS PARVIE:ND.RON'2:' SERONT EXA\1 INES 
AVEC ATT�T ION . CEUX QUI NE S:J;i<ONT PAS INSE-�ES SE!.CO.NC!: 1:1EKDUS SUR DE­
MANDE . 
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ABONNEME NT S  

( CONDIT IONS EXCEÈT IONNELLES PE�D hl�T L A  DUREE DE NOTRE C AMPAGNE DE PR OP4 
G ANDE ) . . 

r o  -
? O  -
; o  

4 0 -

Abonnem ent ordi na i r e  6 num éro s : ISO francs .  
Abonnem ent de sout i en 6 num �ro s  : 300 franc s . 
4bonnem ent à 250 franc s ,  do�e dro it : 

a )  à l ' abonnem ent ordinaire de 6 numéros , 
b )  � une anno nc e gratu it e d e  2 lignes , 
c )  � l' exp édit ion gratuit e d ' un e xemp l �ire 

nonc e ,  à 5 p e rsonne s de son cho i x  . 
Abonnem ent à 4 50 franc s , donne dro i t  : 

a )  à l'abonnem ent ord inaire de 6 num éro s , 
b )  à une annonc e gratuit e d e  4 l igne s , 
c )  à l ' expédit ion grat u i t e  d'un exellip l aire 

nonc e à I5 personnes d e  son cho ix . 
Abonnem ent à 6 50 franc s ,  do nne dro it : 

a )  à l'abonnem ent ordinaire de  6 num éro s ,  
b )  à une annonc e gratuit e d·e 7 lignes , 
c )  à l ' exp éd it ion gratuit e d ' un e xemp l air e 

nonc e ,  à 2 5  pe!sonne s de son choi x . 

cont enant c ett e 

cont enant c ett e an-

cont enant c ett e an-

ETRANGER : même s  cond it ions , p ar m andat s  int ernat ionaux ou autre s m oyens . 

NOTES IMPORT ANYES : r o - une ligne . d'inse rt ion contient 65 le ttres , s i­
gne s de ponctuat ion ,  ou e sp ac e s  entre les m o t s . 

2 o - l'ab o nn é  est tenu d ' ut ili ser so n avoir e n  l i­
gne s d ' annonce s  au cours de la dur ée d e  son abonnement ; i l  peut utiliser 
se s l igne s  d'annonc es en un e ou p lusie urs fo is , et demander les envq i s 
d ' exemp laire s gratu it s aus s i  en une ou p lus ieurs fo i s  ( pa·r exem p le , 
que lqu .'un qu i a un abonnem ent à 6 50 francs et a donc dro it à l ' envo i 
gratuit d e  2 5  num éros, peut dem �r.de r une prem ière fo i s  an e nvo i d e  6 nu­
m éro s, une autre fo i s  IO e t  enfin 9 num éro s ,  jusqu ' à  c o nc urrenc e de 25 
au tot a l ) .  

. ;o - Nous nous r éservons de  refuser c ertaines annon-
c e s  no n conform es à l'e sprit de c ett e revue . 

SPECIMEN SUR DEMANDE . 
VERS:EJAENT S .Etr CORRESfONDANCE : à. adr e s s er à M .  R .  VEILLIT H "Le s  Pins " 
Le Chambon- sur-Lignon (Haut e-Lo ire ) c .  c .  P .  27- 2 4-26 LYON . 

CON COURS PEBMANlN'r S . 

I 0  Tout abonné qui nous _ p roc urera u n  nouve l  abonn é aura dro it à 2. l · - � .  
gnes grat uit es de pe tit es anno nc e s  à ut i li ser au cours de la du . 
ré e de son abonnem e nt . � 

2 °  - Tout abonné qui nous pro curera 5 nouve aux ab o nnés en m o ins de troi� 
mo i s , aur a dro it à 5 lign� s d ' annonc e s  supp l ément aire s à ut i l i ser .;) 
au cours de la duré e  d e  son abo nnem ent . �f 

< 3 )  - Lorsque nous se ro ns p arvenus au total  d e  300 abo nn és , nous dist ri-
buerons également diverses réc omp enses �ux m e i lleurs propagandist e s  
; t o ut es indi c at i o ns se ront donn ées dans le  prochain num éro • 

A NOS LECTEURS : nous somm e s  d�s ireux que les  rubriques  concernant le s 
abonnem ents e t  le service l i brai ri e ne s'ét ende nt pas au d étrime nt des 
art i c le s  de c ett e revue ; no us e nvisageons d iverse s  m e sures 9. cet e ffet, .

,..
_ 

Le Dir e ct eur de Publicat ion : R . VEILLIT H D épÔt l�gal Mars 1958 . 
' 


